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LE PCF SOUHAITE 
«UNE VÉRITABLE POLITIQUE 
DE RETOUR AU PAYS» 
POUR LES IMMIGRÉS 
• Les p r o p o s d e B a r r e a n n o n ç a n t d e n o u v e l l e s m e ­
s u r e s c o n t r e l ' i m m i g r a t i o n ( vo i r Q d P d u 7 o c t o b r e ) 
s u s c i t e n t d é j à d e n o m b r e u s e s r é a c t i o n s d ' h o s t i l i t é 
e t d e r é v o l t e . Le g r o u p e p a r l e m e n t a i r e d u PCF v i e n t 
l u i a u s s i d e r é a g i r , s o u s la f o r m e d ' u n c o m m u n i q u é 

r e n d u p u b l i c v e n d r e d i . S ' i l s d é n o n c e n t les m e s u r e s 
B a r r e e n c h a n t i e r , les d é p u t é s d u PCF d é n o n c e n t 
a u s s i «la libre circulation de la main d'oeuvre» e t i l s 
se p r o n o n c e n t «pour l'arrêt de toute nouvelle 
immigration». 

La pos i t ion du PCF en ­
vers l ' immigrat ion a t o u ­
jours été d 'une très grande 
ambigu i té . Si les lut tes des 
travail leurs immigrés ont 
parfois amené le PCF à 
apporter un sout ien en pa­
roles, les cont rad ic t ions , 
elles, on t tou jours été 
nombreuses . L 'hosti l i té à 
peine c a m o u f l é e du PCF à 
la lut te des rés idents des 
foyers Sonacotra en est un 
exemple p robant . En re­
tour , cet te hosti l ité crée 
d'ail leurs des contradic ­
t ions a u , sein du PCF lu i -
m ê m e (QdP d u 30 sep 
tembre ) . Le fait q u e les 
travai l leurs immigrés refu ­
sent la mainmise du PCF, 
le fait qu' i ls ne v o t e n t ' p a s , 
le fa i t qu ' i ls fassent g é n é ­
ra lement part ie de ces 
couches d e la classe o u ­
vr ière , les plus exp lo i tées , 
qui ent rent n e t t e m e n t en 
cont rad ic t ion avec Couver 
lu ie du PCF CJUA oduitn , vi 
autres Ingénieurs , t o u t cela 
concour t à creuser le fossé 
entre le part i rév is ionniste 
et les travail leurs immigrés . 

Plus f o n d a m e n t a l e m e n t , 
il y a la pos i t ion po l i t ique 
du PCF envers l ' immigra­
t i o n . Quand les d é p u t é s de 
ce part i se p rononcent 
«contre toute nouvelle 
immigration», q u a n d ils se 

p rononcent pour «une 
véritable politique de re­
tour», ils ne f o n t que re­
prendre ce q u i est le f o n ­
d e m e n t de l 'at t i tude du 
part i de Marchais envers 
l ' immigrat ion . 

A U N O M DE L ' I N T É R Ê T 
N A T I O N A L . . . 

En n o v e m b r e 7 7 , à un 
m o m e n t o ù le PCF espérait 
encore parvenir au p o u ­
voir , à un m o m e n t donc 
o ù il f ignola i t son pro jet , 
Co lp in , m e m b r e du BP, 
avait expl ic i té la po l i t ique 
de son part i envers l ' i m m i ­
g ra t ion . Il se p r o n o n ç a i t 
cont re les mesures Sto lé ­
r u , mais il f a u t voir pour ­
quo i : 

— parce que ces mesures 
ont un caractère raciste, 
«ce gui porte un lourd 
préjudice au rayonnement 
de la France dans le mon­
de». 
— parce que «le départ de 
150 000 immigrés ne four­
nirait que 10 000 emplois 
pour les travailleurs fran­
çais» 
— parce que leur dépar t 
«porterait de surcroît un 
préjudice grave à notre 
économie. Les travailleurs 
immigrés construisent une 

maison sur deux, une au­
tomobile sur trois, 90 km 
d'autoroute sur 100». 
— e n f i n , aider au départ 
des immigrés , «c'est met­
tre en cause leur contribu­
tion irremplaçable au main­
tien de la production dans 
de nombreux secteurs 
économiques décisifs». 

Nous y voi lé I ce qui 
détermine le PCF par rap­
por t aux mesures du g o u ­
vernement , ce q u i le déter ­
mine plus généra lement 
par rapport aux travai l leurs 
immigrés , c'est la place 
que ceux -c i o c c u p e n t dans 
l 'appareil de p r o d u c t i o n 
nat ional . On en revient au 
«fabriquons français», qu i 
subst i tue « l ' in térêt natio­
na l » aux intérêts propres 
de la classe o u v r i è r e , on 
en revient aux campagnes 
chauvines d u PCF à pro ­
pos de l 'é largissement d u 
marcne c o m m u n , a la tu 
fense de l'agriculture fran­
çaise» en passant sous 
si lence les d i f férenciat ions 
de classes à l ' intérieur de 
la paysannerie, e t c . . o n 
en revient enf in au projet 
pol i t ique m ê m e du PCF, 
qui consiste à essayer de 
placer l ' impérial isme f ran ­
çais en meil leure posture 
face à ces concur rents . 

D A N S LE C A M P 
DE L A B O U R G E O I S I E 

L'existence s imul tanée 
en France, au jourd 'hu i , 
d 'un i m p o r t a n t cont ingent 
d ' immigrés et d 'un impor ­
tant cont ingent de c h ô ­
meurs peut amener deux 
types de réponse ; celle de 
la bourgeois ie au pouvoi r , 
q u i , au delà des nuances , 
en v ient à dire que la 
d i m i n u t i o n du n o m b r e 
d ' immigrés amènerai t a u ­
t o m a t i q u e m e n t une d i m i ­
nu t ion du n o m b r e des 
c h ô m e u r s ; celle aussi des 
travai l leurs ou des r é v o l u ­
t ionnaires , pour qui c'est 
bien la bourgeois ie qui est 
responsable du c h ô m a g e , 
c o m m e des cond i t ions de 
vie et de travail scandaleu­
se de nos f rères de classe 
les immigrés . 

A u n o m d une «prise en 
compte des problèmes 
économiques», au n o m 
d 'un pseudo intérêt nat io ­
nal qui unirait pat rons et 
ouvr iers , le PCF appor te 
au p rob lème de l ' immigra ­
t ion la réponse de la bour 
geoisie. 

N i c o l a s D U V A L L O I S 

RESTRICTION 
DE 
L'AFFICHAGE 

Le S é n a t a a d o p t é 
le p r o j e t d e l o i g o u ­
v e r n e m e n t a l v i s a n t à 
r e s t r e i n d r e l ' a f f i c h a ­
g e , n o t a m m e n t p o l i ­
t i q u e , e n i m p o s a n t 
d e s a m e n d e s t r è s 
l o u r d e s p o u r les c o n ­
t r e v e n a n t s . Face à 
c e t t e a t t e i n t e a u x l i ­
b e r t é s d é m o c r a t i ­
q u e s , le PS a j u g é 
u t i l e d e s ' a b s t e n i r . 

BIGEARD 
ET LES VACHES 

Le g é n é r a l B i g e a r d , 
t o u j o u r s f i d è l e à l u i 
m ô m e , a d é c l a r é ré ­
c e m m e n t : «Marchais 
parle des travailleurs, 
mais moi je suis fils 
du peuple. Je lui pro­
pose un face à face 
télévisé : on amènera 
une vache sur le pla­
teau et on verra le­
quel des deux sera 
capable de le traire». 

PCI - PCF : 
des contradictions 
derrière les sourires 

A l'issue de leurs entre­
t iens, Marchais et Berl in­
guer ont pub l ié un c o m ­
m u n i q u é c o m m u n , q u i d é ­
clare n o t a m m e n t : «Les 
deux dirigeants ont réaf 
firme leur commune volon 
té d'agir, dans les condi­
tions propres à leurs pays 
respectifs, pour les intérêts 
immédiats de leurs peuples, 
en même temps que pour 
des réformes démocrati­
ques profondes répondant 
aux problèmes fondamen­
taux de l'Italie et de la 
France. Ils soulignent 
qu'au cœur de la stratégie 
de leurs partis se trouve 
leur choix d'une voie dé­
mocratique vers un socia­
lisme fondé sur la démo­
cratie et le pluralisme. Cet­
te orientation irréversible 
— qui a été réaffirmée par 
la déclaration tripartite de 
Madrid en mars 1977 et 
qui est à la base de ce 
qui est appelé l'eurocom­
munisme - est mise en 

œuvre en toute indépen­
dance dans /'activité poli 
tique des deux partis (...). 
Une attention particulière a 
été consacrée à la prépa­
ration de l'élection de /'As­
semblée européenne au 
suffrage universel. Les 
communistes italiens et 
français, prenant en comp­
te la diversité des condi­
tions dans lesquelles leurs 
partis développent leur po­
litique et la diversité des 
positions existant sur cer­
tains aspects de la poli­
tique communautaire, sont 
résolus à faire de cette 
consultation un moment 
important de leur lutte 
pour faire prévaloir des 
orientations économiques 
et progressistes capables 
de donner une réponse 
positive aux grands pro­
blèmes posés par la crise 
dans les pays respectifs au 
niveau européen.» 

Ce texte est su r tout un 

constat de d é s a c c o r d . Mal 
g ré des a f f i rmat ions répé 
tées sur la v o l o n t é de 
«prendre des initiatives 
communes», les deux par­
tis sont en cont rad ic t ion 
sur l 'é largissement de la 
c o m m u n a u t é e u r o p é e n n e . 
Sous couvert de d é f e n d r e 
«les intérêts immédiats de 
leurs peuples», le PCF et le 
PCI s 'opposent de f a ç o n 
i r réduct ib le sur ce t te ques­
t i o n , le PCI ayant une po ­
s i t ion p roche de celle du 
PCE. 

No tons que , sur les pro ­
b lèmes de pol i t ique inté­
r ieure, les deux part is se 
sont déc larés pour la re­
cherche de «l'union des 
forces de gauche et démo­
cratiques». L 'accord sur ce 
po int est t o u t aussi super­
f ic ie l , l 'Union de la gauche 
sauce PCF n'ayant q u ' u n 
lo intain rappor t avec le 
c o m p r o m i s histor ique pra­
t iqué en Italie. 

Réactions 
à un coup de sonde 

A p r è s le sondage du Matin sur les chances de 
perspectives de Mi t te r rand et Rocard pour les 
é lect ions président iel les , l 'un des intéressés, Rocard, a 
pris posi t ion sur le sondage, déclarant : «Ces sonda 
ges ne rendent pas service à la démocratie», et 
a joutant : «Pour le moment, François Mitterrand est 
premier secrétaire du PS, c'est à lui qu'il incombe de 
dire s'il est candidat ou non à l'élection présidentielle 
de 1981». Rocard a éga lement a n n o n c é qu' i l ne serait 
pas candidat aux é lec t ions e u r o p é e n n e s , pour ne pas 
cumuler les m a n d a t s . 

. Sur le m ê m e sondage, Estier a déc laré : «Je suis 
d'accord avec Rocard, ce sondage ne sert pas la 
démocratie». A j o u t a n t quelques amabil i tés : «C'est 
surtout la droite qui préfère Rocard. Or, dans l'isoloir, 
la droite préfère Giscard. C'est donc Mitterrand qui 
reste le mieux placé comme candidat de la gauche à 
l'élection présidentielle». 

Rhône : 
règlement de comptes 

au PS 
Cinq des treize secrétaires f é d é r a u x du PS du 

R h ô n e ont été démis de leurs fonc t ions par le premier 
secrétai re , . Roland Bernard . Il leur est r e p r o c h é 
«d'avoir entamé la cohésion du courant majoritaire sur 
des problèmes de fonctionnement». Il n'y aurait pas 
de raisons v ra iment pol i t iques à ces ré t rogradat ions , 
selon les d i r igeants de la fédéra t ion . Les c inq 
secrétaires fédéraux écartés de leurs fonct ions ont 
déclaré : «La décision prise à notre encontre est nulle 
et non avenue parce qu'anti-statutaire». Ils a f f i rment 
leurs intent ions de porter le débat devant les mi l i tants 
et les instances du part i social iste. 

Citations abusives 
Ces derniers t e m p s , L'Humantité avait fait g rand 

cas dans set> co lonnes de déc larat ions de C h e v è ­
nement , es t imant qu'el les «confortaient» les a rgu ­
m e n t s du PCF sur le virage à dro i te du PS. La 
m a n œ u v r e étant un peu grosse, C h e v è n e m e n t a dû 
protester cont re ce t te ut i l isat ion de ses propos , 
éc r i vant n o t a m m e n t : « ¿ © 5 erreurs du PS n'excluent 
malheureusement pas celles du PCF». Et de rappeler 
qu ' i l était b ien mi l i tant du PS, et non du PCF. 
Certains auraient pu s'y t romper . 

Débat 
sur le financement 

de la campagne 
électorale européenne 

Vendredi dernier, Debré a v igoureusement protesté 
cont re les modal i tés d u f inancement de la campagne 
pour l 'é lect ion au Parlement e u r o p é e n . Il a déclaré 
refuser qu'«une commission d'étrangers, présidée par 
un étranger puisse distribuer des sommes qui, 
provenant de fonds perçus pour des affectations 
précises par les traités, ne peuvent être distribuées 
pour une propagande électorale sans approbation de 
l'Assemblée nationale ou du Sénat». 

Re-polémique 
autour du conseil 

constitutionnel 
Sui te à l ' inval idat ion par le Conseil const i tu t ionne l 

de l 'é lect ion de Christ ian de la M a l è n e , Chirac avait 
v i ru lemment mis en cause non pas l ' inst i tut ion , mais 
les h o m m e s qui la c o m p o s e n t , en particulier son 
président Roger Frey. Guichard v ient a la rescousse 
d e ce dernier, en écr i vant dans un journal local : «Si 
l'on veut que l'institution conserve sa dignité, il faut 
accorder aux hommes le crédit de leur honneur. Ou 
alors il faut des raisons graves, et s'en expliquer 
publiquement. L'insinuation n'est pas de bonne 
méthode. Elle ne peut en tout cas toucher Roger 
Frey, premier secrétaire général de l'UNR en 1958, 
que la confiance du général de Gaulle a gardé six 
ans au ministère de l'Intérieur et que celle de Georges 
Pompidou a placé à la présidence du Conseil 
constitutionnel.» Un ép isode de plus de la pet i te 
guerre qui oppose Chirac aux «gau l l i s tes h i s t o r i q u e s . » 


